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teriel est chargö, et chacun s'installc tant
bien que mal. En route pour Payerne!
Course saus histoire, sauf pour les

participants qui paraissent avoir un faible pour
ce genre de locomotion.

Devant la ville, tout le monde descend;
la colonne traverse fiferement les rues et

prend la direction d'Estavayer. La fiere
allnre disparait cependant bien vite, car
le ciel ouvrc scs ecluses, et la colonne
est douchöe a fond. Pluic et gröle ne
röussissent pourtant pas ii abattre la bonne

liumeur, et e'est pleine d'entrain que, quel-

que deux hcures plus tard, la colonne fait
son entree ii Estavayer.

A l'ouvrage immödiatement! La tente-
baraque est montöe; il y a bien un peu
de flottement dans la repartition des roles
et des diverses pihees, on manqne un peu
de routine; an bout d'une heure pourtant,
tout est en place.

Chacun a bien gagne l'excellente soupc
qu'ont preparöe deux cuisiniers improvises,

et on lui fait honneur. Puis prise du

cantonnement; öpaisse couche dc paille,
sur et dans laquelle tout le monde s'ötend

avec dölices, aprhs quelques instants de

deconsignation.
Le lendemain, diane ä (> heures et cho-

colat. Puis reprise en main do la petite
troupe par line heure d'öcolc de soldat;
on a besoin de s'assouplir, et e'est le

depart pour une colline voisine. Durant
quelques heures, 011 y excrce la relfeve et
le transport de blesses, ainsi que l'explo-
ration methodique d'uii champ dc balaille.
Le temps est favorable, la vue dc tons
cötes des plus pittoresques, aussi chacun

en met avec ardeur. La matinee se ter-

minc par 1111 long transport a travers la

campagne, par terrain accidente, qui ra-
mhne 110s pseudo-blcsses ii la tente, oil ils
sont instalies confortablement.

Un public sympathique suit nos exer-
cices, examine avec intdret notre modeste

installation, sans oublier les plaisanteries
d'usagc ii l'adresse de nos malades.

Le savoureux diner est alors attaque
avec l'appetit que l'on pense, apres quoi
nos brancardiers se deiassent pendant une
heure de liberte.

A 2 h. 30, la tente est demontee, re-

chargee sur notre camion, et e'est le

depart. Course pittoresque sur tout le pour-
tour du lac de NcuchAtcl, retour ii la

.Maladiere, contrble du materiel et licen-
ciement.

J'ai 6tG agröablement surpris, en assistant

il cet cxercice, de constatcr la bonne

humour, l'entrain et surtout la bonne
volonte de nos brancardiers. Chacun a fait
de son mieux.

Cette constatation n'exclut point cer-
taines critiques. Nos sous-officiers n'out

pas la routine du commandement, l'exd-
cution s'en rcssent. Nos homines doivent
devenir plus militaircs; le montage de la
tente et surtout les exercices de transport
ii bras sont des exercices qu'il faut rc-
prendre souvent, si nos brancardiers veulcnt
etre dignes de ce noin. Et je ne regrettc
qu'une chose: e'est que 110s budgets no

nous permettent pas de faire plus sou-

vent des exercices dc deux jours, car ils
donnent ii nos homines 1'imprcssion d'etre
soldats et ce sont les plus profitables.

Billeter, major.

Appel aux soldats du service de sante

En dehors du service, le fusilier doit cultiver ses aptitudes au tir, de meme le

soldat du service de sante doit dövelopper, en dehors des öcoles et des cours, ses
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connaissances sanitaircs, en particulier les pansements, les transports ct les soins

aux ma la des.

Chaquo sous-officier, appoints on soldat sanitairc doit, hors du service, tncttro
son point d'lioimeur a faire preuve de son savoir. II doit, en cas d'accidents, pouvoir
donner des premiers soins intelligents.

Les soeiötes sanitaircs inilitaires sont pour les sous-officiers, appoints et soldats
sanitaircs ce que les societös de tir sont pour les fusiliers.

Entrez done dans une societe sanitairc militaire, societe dans laquelle vous aurez
l'occasion de travailler a un but humauitaire, tout en cultivant les joies de la bonne
camaraderie.

Fondez des societes partout on ellcs manquent.
Yous trouverez aide et conseil auprös du Comite central de la societe sanitairc

militaire suisse a Lausanne.

Le mcdecin en chef de t'armee federate :

Colonel IIau,Sek.

»—°

Pneumothorax artificiel

Parmi les different« moyens que possöde

aujourd'hui la science mödieale pour
traitor la tuberculose pulmonaire, 1'un des

plus reccnts est une operation qu'on
rapide ä intervalles plus on moins reguliers,
et qu'on appelle le pneumothorax.

Quelle est cette operation? Hans quel
but la fait-on?

Cest Forlanini qui, en 1882, l'a intro-
duite et vulgarisöe.

Elle consiste a insuffler un gaz dans

la cage thoracique, e'est-a-dire dans l'os-

paee pleural. Le gaz qu'on introduit entre
les deux plövres est on bien de l'azote,

on bien do l'air filtrh, on bien encore de

l'oxygene.
On se souvient que la cage thoracique

est tapissöc par une membrane sereuse:
la plövre thoracique qui s'adapte exac-

temcnt aux parois de la eavite, recouvrant
ainsi les cotes ct les muscles intcrcostaux.
Los poumons, de lour cöte, sont reconverts

d'une sereuse identique, de sorte

qu'au moment de la respiration, ces deux

sereuses glissent doucement l'une coutre

l'autre, alors que le poumon se dilate on

s'affaisse.

L'operation de Forlanini consiste a in-
troduire un gaz entre les deux plövres,
du cöte oil le poumon est malade, et de

provoquer ainsi une compression de ce

poumon et de le röduirc a l'immobilite.
Cest cette mise au repos du poumon
malade pui parait etre l'essentiel dans les

resultats souvent excellents que provoque
le pneumothorax artificiel.

Hans toutes les tuberculoses, ipi'clles
soient osseuses, intestinales, etc., la mise

au repos de la partic malade amöne une
amelioration. II en est de meine — on

le voit — pour la tuberculose pulmonaire.

L'operation elle-meme se pratique de

la maniöre suivante: Aprös avoir pris les

precautions antiseptiques et aseptiques
indispensables (sterilisation de 1'aiguille,
desinfection dc la peau, etc.) on pousse
une aiguille creuse — dans le genre de

Celles de I'ravaz, mais d'un plus gros
calibre — a travers la peau, un cspace
intercostal et la plövre parietale, jusque
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